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			Pour Constanza, la perle qui a fait de moi l’homme que je suis.

			 

			Pour Lupe, qui m’a offert ses yeux pour que je voie l’existence comme elle.

			 

			Pour Solange, qui a partagé sa joie et son bonheur avec moi sans jamais flancher.
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			Citation

			 

			« Ô souvenirs ineffaçables, pleins de blés ondoyants, pleins de champs, pleins de forêt crissante, bruissante, aux fraîches parois remplies des bosquets de la jeunesse, ivresse des yeux, au matin, ivresse du cœur, au crépuscule »

			 

			La mort de Virgile, Hermann Broch

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

		

	
		
			L’Amour II

			 

			 

			Le rire brûle la gorge, mais l’euphorie éblouit le regard,

			Perméable à une lumière qui la traverse de bout en bout,

			la jeunesse, névrosée, éclatée et explosée,

			suffoque avec la joie qui aère son corps

			 

			Son identité est son futur, son présent évanescent ;

			Elle se déchargera sur un horizon qu’elle ne voit pas,

			retournera éternellement vers ses émotions

			Elles s’égarent dans son corps, s’évaporent dans le temps

			Il passe, et la pensée ne le suit plus

			Elle rit et ferme les yeux, ses rêves ont surpassé le monde

			 

			 

			 

			 

			 

			 

		

	
		
			Mirages

			 

			 

			Scène de notre réalité, la vie se déroule, délicieuse, à notre vue,

			Miroirs d’un monde imaginé, nos yeux se perdent, enivrés de leurs rêves ;

			Condensés par la pensée, ils se tiennent sur un abîme affamé

			Pente vers les enfers, le réel dévore notre univers,

			mangeant doucement la route qui nous mène à lui…

			 

			Pont suspendu entre deux nuages, flottant sur nos morts,

			Horizon incendié, on bat en retraite,

			se réfugiant dans les douceurs du regard,

			Murés par nos mirages, la vision s’écrase sur eux,

			Heureux dans la cécité, dans la pureté de nos illusions…

			 

			 

			 

			 

			 

		

	
		
			Miroirs

			 

			 

			La réalité se dissout dans les reflets de nos regards ;

			L’être se fragmente, cherchant son image dans le miroir

			Elle est un avatar rêvé, son identité égarée...

			Son jumeau imaginé, illusoire et intouchable

			 

			Séparé de la réalité, ce rêve tourmente sans cesse,

			Ce mutant est insaisissable, il creuse notre pensée,

			c’est un idéal lointain, il nous enfonce dans la métamorphose

			Un cauchemar cruel, clé de nos repères...

			 

			Ne sachant qui nous sommes,

			nos paroles s’isolent dans cette ignorance

			La personne s’évapore, tortionnaire,

			son reflet l’a gangrenée dans la tourmente

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

		

	
		
			Sentiers

			 

			 

			Les instants se saisissent d’un couvercle de velours, celui du silence,

			Sa chaleur réveille le sommeil, la paix emporte les rêves,

			C’est une fatigue délicieuse qui s’insinue dans le corps,

			qui séduit ses membres,

			La lenteur apporte le bonheur, mais le temps la trahit,

			Sa vitesse effrite la solitude, elle crève la sérénité,

			Sa force est impériale et son pouvoir cruel,

			Les jours se terrassent les uns après les autres, ivres de vie,

			Le cœur bat plus vite, sur les sentiers d’une route invisible.

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

		

	
		
			Solange

			 

			 

			Citadelle des émotions, cloître de l’humain,

			L’innocence embrase le réel et disperse sa fumée,

			Elle fait déferler des aurores de bonheur,

			Elle écrase la peur dans ses enfers,

			Soleil dans l’esprit, c’est un rempart de volonté...

			 

			La pensée adoucie par ce nuage blanc

			Le monde s’éclaircit par son regard,

			En nous protégeant dans le calme de son amour,

			L’innocence est la musique de la pureté...

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

		

	
		
			Ruelles

			 

			 

			L’ignorance éclate dans le cœur

			Elle résonne comme un appel à la liberté…

			Dans des rues épurées et distantes, elle vibre et illumine

			 

			Recueil des pensées naïves, elle l’est aussi d’une triste franchise : 

			Elle protège du labyrinthe dans la pensée, d’un regard clair et triste

			De rêves illuminés à la lumière noire…

			 

			L’Homme peut se murer contre cette sagesse sinistre,

			voiler son monde déchiré, flotter sur le cynisme,

			et ne jamais sombrer dans celui-ci…

			 

			 

			 

			 

			 

		

	
		
			Secrets

			 

			 

			Vérités portées sur d’autres rivages,

			de l’autre côté du miroir…

			Pensées blanches brûlées à la chaleur du soleil, divines,

			Secrets… Ils pavent la route du regard,

			Les yeux crevés par leur lumière…

			 

			Les idées enchantées,

			perdues dans le rêve éveillé de ce monde suspendu

			Elles se perdent dans la douceur…

			Voile factice, c’est une réalité projetée dans un autre monde,

			Planant sur ceux qu’elle imite,

			 

			Abattue par des torrents, elle est en chute libre,

			Balayée de ses mensonges par le vent,

			elle voit la terre qu’elle jumelle,

			avant de s’écraser, paisible…

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

		

	
		
			Détresse

			 

			 

			Le son de sa peur retentit au creux de son cœur,

			Sa solitude résonne et peuple sa pensée

			Ses mains brûlées par les murs de sa cage

			Son regard abruti par la morosité de ses journées…

			 

			La volonté puissante, mais au service de sa paresse

			commande l’esprit pour le sortir de sa détresse,

			le promène dans les allées de l’échec, des avenues de miroirs,

			Face à eux, la honte s’effondre,

			Face à son reflet, un sourire se dessine,

			La folie le gangrène, sa réalité s’évapore…

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

		

	
		
			Intuitions

			 

			 

			Les rêves marchent sur le destin, en suivant ses pas,

			Ils sont la drogue de l’esprit, les soldats du divin

			La vie fuit ces mystères de la paresse,

			ces mirages qui assombrissent son règne,

			Désirés par le temps, ses secrets cachent un cristal sucré,

			 

			Retranché dans le sommeil et asphyxié par son humidité,

			Il brille, sublime et perdu dans la jungle,

			Sa lumière est celle de sens interdits,

			celle d’un soleil étranger au regard,

			 

			Ces contrées révoltent le réveil,

			terrifié par leurs armées aux portes de la pensée.

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

		

	
		
			Désirs

			 

			 

			L’air chuchote à notre oreille, masqué par sa légèreté,

			Il est une liqueur bouillante qui rétrécit les distances,

			Un mistral dans une cage dont les barreaux sont l’alcool,

			Sur son dos pèse la liberté qui l’enivre,

			La terre se colle à lui et fond à ses pieds,




OEBPS/font/MinionPro-Regular.otf


OEBPS/image/9791031000640_fmt.jpeg
VIS

XANDRE RITTER

Lo PriSses Littaires

i









OEBPS/font/ArialMT.ttf


